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Perdu dans les brumes pékinoises, il vient instinctivement l'envie de humer l'air du 
pays que les grillons des parcs ne parviennent pas à rappeler. 

Les Français doivent être un peu plus de 4000 à vivre dans la capitale chinoise, 
noyés parmi 16 millions d'habitants. Mais l'air du pays, c'est bien entendu celui de 
la Provence et de Marseille. Là, l'affaire se complique. Il faut compter sur les doigts 
d'une main. 

Dans le coeur de la cité, pas très loin de l'incontournable repère de Tiananmen, le 
rendez-vous est pris avec Christophe Solas. Ancien d'Euromed Marseille, né à 
Avignon, il est directeur général de l'entreprise marseillaise pour l'ensemble de la 
Chine depuis 2003. 

"Les Chinois progressent à leur rythme"

Marié à une Chinoise, il vit à Pékin depuis huit ans et son approche est forcément 
instructive. Sodexho emploie 15000 personnes en Chine et se retrouve leader de 
son secteur, la restauration, mais aussi le nettoyage, la sécurité...

"Dès le départ, nous avons fait confiance aux Chinois, à des postes clés. Nous ne 
sommes pas plus d'une dizaine d'expatriés dans l'entreprise." Sodexho réussit 
donc parfaitement son développement, en dépit d'une concurrence rude, 
notamment américaine qui a enlevé le marché des JO. 

Quel impact réel ont eu les incidents du passage de la flamme olympique à Paris ? 
"J'ai dû m'expliquer avec les employés qui étaient très remontés contre les 
Français. Ils n'ont que la perception des événements à travers les médias chinois. 
Il faut donc communiquer et d'être tolérants." 



Peut-on parler des Droits de l'Homme en Chine ? 
" Ce n'est pas facile, mais je ne crois pas que ce soit un sujet tabou ici. Néanmoins, les 
Chinois n'aiment pas se trouver dans des situations d'opposition, quand quelqu'un vient 
leur dire qu'ils ont tort. Ils veulent progresser à leur rythme, à leur manière. Avec les 
Chinois, on peut tout dire, tout dépend de la façon dont on le dit." 

"On espérait rencontrer Nicolas Sarkozy" 

"Pour revenir à la question, les deux sujets tabous concernent Taïwan et le Tibet, parce 
qu'ils sont considérés comme des affaires chinoises." La position officielle française, pas 
toujours très lisible, a donc touché la zone la plus sensible... 

"La France a toujours été considérée comme une grande amie. Et le président de la 
République a hésité sur sa venue. Un ami ne fait pas ça. Un ami dit s'il peut ou s'il ne République a hésité sur sa venue. Un ami ne fait pas ça. Un ami dit s'il peut ou s'il ne 
peut pas vous aider, mais pas qu'il ne sait pas s'il va le faire. Surtout en posant des 
conditions, qui plus est sur le Tibet. Il y a eu une vraie détérioration de la relation. 

"Avant la cérémonie au stade olympique, des entrepreneurs français qui ont souffert de 
cette situation auraient bien aimé que Nicolas Sarkozy prenne une heure pour les 
rencontrer. Dommage." 

Dans son management au quotidien, Christophe Solas sait bien qu'en Chine, la relation 
de confiance est fondamentale. "Il faut prendre beaucoup de temps pour préparer et 
expliquer. Après, les Chinois savent se montrer efficaces. Ici, il n'y a rien d'implicite et on 
n'a pas la culture de la transparence."
Par Patrick Fancello envoyé spécial à Pékin
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